Le team Speed’r man 


La proposition m'avait été faite par môssieur le champion de France en personne

- « alors mon chèèèèr speed'r »…

- « pourquoi ne vous joindriez vous pas à nous pour une petite sauterie à

carole ? »

bon j'ai joué les « pas surs »

"bof.. chépô ..."

Mais, en fait j'ai failli en faire pipi sous moi.

tu parles qu’on en sera  !!

et que de beau monde en cette belle matinée frisquette :

Outre l'équipage Hergott / Thibault, champion de France..

l'équipage Kah / Ledantec troisième, catégorie "avé la bielette"

l'équipage féminin mame fofie / medge, catégorie "avé le bip bip"

Les fifilles sont toujours premières à l'applaudimètre et premières au poids des coupes.

Fabien docteur es panda avec un autre panda sport et son héritier

et ....

et ....... mon singe tout impressionné

et son père pas plus fier ;-))

Le circuit moto pour moi jusqu’à ce jour c’est le Bugatti au Mans.

J’y fait mon pèlerinage annuel : les essais des 24h .

Je me dépêche de rentrer le vendredi soir avant l’arrivée de la horde sauvage ; bien que bon vivant je ne goûte pas toujours les excès du Mans.

Par exemple, ma culture « tracteur » , je la tiens de mon père ; 

Nous autres chez les ploucs quand il faut faire tirer  un moteur, on fait chauffer doucement, on fait les niveaux comme sur la goute-gi  chporte de JMK, et pour travailler, on se met au régime nominal.

Que ce soit pour un Farmal, un p’tit gris, ou un Som 40, le respect de la mécanique c’était :on tire pas dedans à froid, on emballe pas en sur régime si ça tire pas.

Alors les « boum paf badaboum » au rupteur sur des brêles qui coûtent quatre ou cinq ans d’emprunt …ou les types qui rentrent chez eux sous la flotte avec des pneus râpés à la toile par des Burns …

Sur Carole, le mécano monte sur son engin et devient pilote, le gars avec son châssis court qui a le buffet posé sur son moteur, et la roue entre les mains, sait bien comment c’est foutu en dessous. 

On se retrouve avec des karts en pagaille ; être dans le sillage d’un kart, c’est un peu comme quand tu sens les saucisses qui cuisent sur le marché. Tu vois pas forcément ou c’est, mais l’odeur est là, et ça donne faim.

Il y a aussi des vieux bassets … et des  bassets « kivonbien »

et puis le clou du jour…

le side-careux breton est la meute side-cariste, ce que l'allemand est à l'Europe :

Sérieux, travailleur, un brin austère, fier et ...  précis et ponctuel comme un horloger suisse.

Laurent Kah surnommé par votre serviteur « ma lolotte » est plus "méditerranéen" dans son approche ; souvent en retard avec un matériel parfois approximatif.

 Laurent Thibault le singe et moi même étions à l’heure dite. On se les gelait depuis un bon ¼ d'heure pour nous prouver mutuellement qu'on n'était pas des lopettes (sans vouloir cafter, il était en caisse !!! pot cassé qu'il m'a dit !!;-))

et qui  arrive ?... lolotte !!!

avec un plateau et deux sides dessus.

Il se la joue un peu ...en se faisant ouvrir le portail en grand.

Mame fofie m'a tout de suite reconnu ...

vu que je portais la casquette "speed'r" qu’elle m’a offert.

et que sur mon side y'a marqué « Speed'r Man Team « !!

Vous savez le travail … que dis-je ?  l'œuvre de ma couturière!!

Dans la foulée el beurton fait son entrée avec la bouzabouza

... sur un plateau aussi !!

On chauffe les moteurs (le mien était chaud allez comprendre pourquoi !!)

Quelques formalités d'usage…et zou sur la piste.

ZZ Gott me passe et m'enfume, puis s'arrête .... il tire un poil court ...

Ha voui j'avais remarqué !!

Puis ma lolotte démarre son engin, et là un bruit de ducat qu'a pas encore fait son crachat du  matin ...

Il est sympa Laurent, il envoie de l'essence dans deux cylindres pour me laisser

une chance.

Régulièrement avec mon singe on rentre aux stands juste pour respirer et on fait le débriefing.

…et on repart …on essaie de faire plus propre et ainsi de suite

on se fait enfumer, par tout ce qui roule, mais on s'amuse !!

C’est alors que sur le coup de midi, Laurent se décide à resituer le débat.

Il enfourche le CBR (avec lequel il a fait 4 à la Sarthe quand même)

Il est là devant moi mais je sens bien qu'il donne pas le maxi, sinon comment expliquer que mon missile ne le lâche pas. Et c’est pas le genre à regarder derrière lui d’habitude, et jean pierre le singe qui me donne l’impression de ricaner en me regardant, décidément c’en est trop ! !

Bien que je sache pertinemment que la première place n'est pas forcément la

meilleure dans l'avant dernier tour, je le passe en fésant mon crâneur…

et ... gaz !!

…et là plus personne derrière

- « taing »  CHU PREMIER  CHU PREMIER !!!

…….mais un doute m'envahit ....

- « taing »  CHU PUKTOUTSEUL  CHU PUKTOUTSEUL !!!

et là le commissaire a du se dire ...

mais qui c’est  ce cinglé qui s'arrête pas au drapeau rouge ?

Il en a pas encore assez ce kéké ??

97 km de piste, ça use le bonhomme.

après on s'est fait une cafétéria pour le plein des boyaux

et retour chez nous.

les autres je sais pas … mais moi...

j'ai vraiment passé un super week-end de p'tit side-cariste

qui voulait dev'nir  grand ;-)))

Laurent Kah est  l’homme par qui le vice est arrivé. De bon père tranquille cruisant en Transalp, 600 XJ et autre 900 diversion, j’étais passé à la Fazer attelée, et sournoisement le maléfique syndrome de la poignée s’installa.

Si c’est pas du yoko, autant rouler sur la jante.

Et a 95 chevaux, si tu fais pas sauter une dent de pignon tu tires trop long. Celui qui enroulait pépère a 4000 tours avec cinq litres de gazoline se transformait les jours de pleine lune en mister hyde qui engouffrait ses 14 litres de kérosène à 12000 t et des freinages style « tu freines tu dégueules ».

Du coup on a voulu remettre ça quelques semaines plus tard. Le mécano du team Speed’r man n’est autre que le nordiste « Roco » (le spécialiste des barbacs en papillote). 

Il se dégotte un tricycle bien sous tout rapport.  Il négocie par téléphone et comme on devait se retrouver à Lutèce. Il fait une boucle par le bordelais, et se lie d’amour sincère avec un 1100 GSXF Jewel ; après une nuit dans les vignes, il renquille 600 bornes au nord et on se retrouve au camp de base à l’hôtel, à deux pas du circuit.

C’est devenu une habitude, on crèche toujours au même endroit, à un jet de bielles du circuit. C’est un hôtel première classe (pas de seconde classe pour Speed’r man ).

Dans le temps ils avaient la chambre louis XVI, maintenant ils ont la suite Speed’r man .

Une restauration de qualité le soir, un petit déjeuner de travailleur de force après une nuit réparatrice et zou en piste.

Ce coup-ci j’ai quelques repères ; on commence par durcir l’amorto du side, on a mis une livre de moins dans le niacoué de pneu avant.

ZZ Gott indisponible, sentant la motivation du poulain, a tenté le recadrage : Fait gaffe Speed’r quand même ! !

« Dans la parabolique, moi une fois j’ai glissouillé, et ben j’ai tombouillé ! ! »

D’autant que je sortais d’un refus de priorité avec un mur. Mais sur le circuit, les murs ne sont pas prioritaires. y’a des commissaires pour la faire respecter, la priorité .

Dés qu’un mur se présente et que j’arrive, on lui présente le drapeau bleu agité.

Mon singe a enfilé sa combarde cuir qu’on lui a prêté pour l’entraînement et le rallye de la Sarthe.

On a mis nos belles dorsales qu’on a eu à la nawelle …

Et c’est toujours pareil,

N’avez vous jamais remarqué ; le corps vieillit, les rides se creusent

Mais comme le soleil se lève chaque matin, le regard lui ne vieillit pas. 

L’équipage père fils se regarde ;

On fait le briefing :

Là je tombe deux rapports, là-bas un seul.

Tu rentres pas avant qu’on soit bien sorti de la parabolique.

Tu sors pas pendant le freinage.

Pas plus de trois tours à donf

A chaque rentrée aux stands, on doit savoir ou gratter une demi seconde

Il y a bien eu quelques freinages au panneau trop tard, 

Voltaire ne disait-il pas :

-  «  le cul voudrait arriver avant la tête mais la tête ne veut quand même pas ! »

D’après les observateurs, dans les droits, la roue du panier ne tourne pas, mais elle ne fume pas.

Elle doit passer à quelques centimètres au dessus de la piste, c’est pierrot qui serait content.

J’ai bien passer une fois ou deux les bordures du raccordement style «  montée du corbeau mort » 

Ma gorette a bien levé du cul une fois ou deux,.

On s’est permis de manquer de respect à un basset, d’en tenir un autre en respect (il considérait peut être qu’il fallait mieux pas essayer de passer à deux vu ma trajectoire de débutant )

Notre chronométreur officiel  utilisait son téléphone portable. Mais comme j’ai pas de transpondeur, c’était la méthode classique.

On est parti de une quarante, pour tomber à une trente et un huit en fin de séance. Mon niacoué de pneu avant n’était même pas chaud après 107 km de piste ! ! il était pas lessivé mais il m’a fait des bouloches 

Le jambon-beurre-frites est arrivé à point

Le retour m’a fait prendre conscience de mon corps (mes épaules en particulier)

Les trombes d’eau m’ont convaincu que le speed version rallye ne vaut pas le Héchard saphir « pack » pour le singe et encore moins le Renault scénic pour le pilote .

De retour à la maison, mon cameraman extrait les premières photos que j’envoie à quelques correspondants triés sur le volet, dont Christian «  môssieur Sidkar »

Il me fait un retour courrier éclair :

- « Speed’r ! faut toujours que tu déconnes »

- « Habituellement t’en finis pas de m’envoyer les photos,

Là j’ai pas le texte ! ! »

« Tout ce qui n’est pas donné est perdu » 

Ca c’est de chépuki ?

« Raconter sa vie c’est la vivre deux fois »

Ca c’est de moi .

« Raconter sa vie dans Sidkar c’est la vivre deux fois… 

…et la lire une autre fois quand on le reçoit »  

Ca c’est de Speed’r man
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